
La Justice des années sombres 

Jacques-Cartier 1940-1947 

Cheminement de l’exposition 

 et recueil de témoignages 
 

 

 

exposition réalisée par les bénévoles de l’assoCiation Champs de 
JUSTICE, aidés de Fabien LOSTEC universitaire historien et de Patrick 
boQUet dU barreaU de rennes, aveC le soUtien finanCier de l’onaCvG  

(Office national des anciens combattants et victimes de guerre) et de 
la ville de RENNES. 
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Genèse du projet 

Cette exposition est le prolonGement d’Un livret réalisé par champs 
de Justice à l’oCcasion des commémorations du 80e anniversaire de la 
libération de la ville de rennes le 4 août 1944. ces initiatives ont pu 
être concrétisées grâce au soutien financier de la ville de rennes et 
de l’offiCe national des anCiens Combattants et viCtimes de GUerre 
(ONACVG). 

les 18 panneaux seront exposés dans la Salle des pas perdus du Par-
lement de Bretagne du 5 au 27 mai 2025 et dans le hall de Rennes Mé-
tropole du 30 au 11 juin 2025. Ils racontent des histoires individuelles 
de détenu(e)s passé(e)s par la prison Jacques-Cartier entre 1940 et 
1947, période marquée par une justice pervertie, ignorée ou en quête 
de réparation. «Cet évènement nous semblait important surtout à 
l’aUne de l’aCtUalité et des GUerres en eUrope», Confie Christian Gen-
tilleaU, président de l’assoCiation.  

Elle a été permise grâce à un travail de mémoire basé sur de nom-
breuses recherches dans les archives municipales et aussi des col-
lectes de témoignages. Ce travail a été  réalisé essentiellement par 
les adhérents de champs de justice, notamment avec la contribution de 
véroniQUe peliChet, représentante d’Une famille de résistants, adhé-
rente de Champs de JUstiCe et aUssi présidente de l’ »AFFCDIF » (Associa-
tion des Forces  françaises combattantes et des déportés, Internés et 
familles en Ille et vilaine). En effet, plusieurs membres de sa famille 
(la famille nobilet), Appartenant au réseau de résistants oscar-
Parson BucKmaster, furent dénonCés après Un paraChUtaGe d’armes à 
Saint-Brieuc-des-Iffs. arrêtés le 28 novembre 1943 et emprisonnés à 
Jacques-Cartier, Ils furent déportés vers le Camp de Mauthausen en 
1944. Seul le plus jeune des fils Nobilet, alors âgé de 17 ans, revien-
dra. Le souhait le plus souvent exprimé par toutes les familles de ré-
sistants est que la mémoire  de ces résistants soit conservée dans les 
murs de la prison Jacques CARTIER rénovée et transmise aux généra-
tions futures. 

l’assoCiation se lanCe le défi d’atteindre et de sensibiliser le plus de 
grand nombre de visiteurs possible avec cette exposition.  Pour rap-
pel, l’assoCiation attend la restauration architecturale de 
l’anCienne prison JaCQUes-Cartier pour y créer «un lieu vivant et inte-
ractif» et permettre des actions citoyennes et culturelles en rela-
tion avec la justice. 
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Inauguration de l’exposition  

au parlement de bretagne a Rennes 
Du 5 au 27 mai 2025   

Mercredi 14 mai, élus et acteur(rice)s du monde judiciaire et de la mé-
moire étaient invité(e)s à inaugurer la nouvelle exposition de 
l’assoCiation Champs de JUstiCe « Jacques-Cartier 1940-1947 – Justice 
des années sombres ». 

 

C’est dans la salle des pas perdUs dU parlement QUe les partenaires 
de Champs de JUstiCe ont pU déCoUvrir les 18 panneaUx de l’exposition, 
témoiGnaGes de Ce QUe fUt la JUstiCe, dU réGime viChyste JUsQU’aU len-
demain de la seconde guerre.   

dans son disCoUrs d’aCCUeil,  M. Pocquet du Haut-Jussé, Procureur géné-
ral auprès de la CoUr d’appel de rennes,  rappelle : « Au 80ème anniver-
saire de la libération, cette exposition résonne comme un message qui 
nous est adressé à travers le temps ….Il est particulièrement impor-
tant aUJoUrd’hUi aU moment où les témoins disparaissent petit à petit 
de documenter cette mémoire et ces évènements qui ont laissé une 
trace profonde sur laquelle sont fondés le monde dans lequel nous 
vivons, sUr laQUelle  l’état de droit et la liberté individUelle, les 
grands principes démocratiques , se sont enracinés, connaissant jus-
tement la réalité de ce qui s’est passé lorsQU’ils ne l’avaient pas été » 



 La Justice des années sombres  - Jacques-Cartier 1940-1947  

 

4 

 

 

« l’importanCe de Ce travail de mémoire et d’histoire » a également été 
souligné par M. Marc Hervé, 1er adjoint de la Ville de rennes, en rappe-
lant avec gravité la résonance de ses années noires « dans des temps 
où la GUerre revient aUx portes de l’eUrope ». Il rappelle aussi La co-
hérence de cette exposition, dans ses dimensions citoyennes et cultu-
relles, avec le projet de rennes métropole de donner un sens et une 
attractivité  au projet de réhabilitation de la prison Jacques car-
tier. 
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Extraits dU livre d’or 
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l’exposition a quitte la salle des pas perdus du Parlement de Bre-
tagne, pour reJoindre le hall de l’hôtel de rennes métropole, avenUe 

Henri-Fréville, du 30 mai au 11 juin 2025 
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à la Maison des Associations (MDA) 

actuellement denommée « 360 » 

Du  8  au 18 septembre  2025 

Destinée aux visiteurs de la MDA 

 

Recueil des témoignages des visiteurs 
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Lors des journées européennes du Matrimoine et du 
Patrimoine (JEMP) dans l’enCeinte de la prison JaCQUes-

Cartier les 20  et 21  septembre 2025 

 

 

 

 

 



 La Justice des années sombres  - Jacques-Cartier 1940-1947  

 

11 

Exposition a l’oCCasion dU ConGrès national 

de la liGUe des droits de l’homme 

Du  23  au 25 mai  2026 

Dans la salle du triangle de rennes 
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Lors des journées européennes du Matrimoine et du 
patrimoine (Jemp) dans l’enCeinte de la prison Jacques-

Cartier les 19  et 20  septembre 2026 

 

Elisabeth BLANCHET  (extrait du document « Des résistants du réseau OSCAR 
BUCKMASTER ») : 

Le 29 novembre 1943 au matin, la police allemande arrête brutalement 
Alexandre VEILLARD père, son épouse Adèle et leur fils Alexandre et pillent leur 
habitation. Au cours de l’après-midi, la Gestapo se déplace à Saint-Jean-sur-
Couesnon et appréhende Louis BLANCHET père, ses deux fils, Louis et Jean, 16 
ans, ainsi que son neveu Pierre sous les yeux de ma mère Élisabeth, 15 ans…. Dans 
la soirée, tous ont été internés à la prison Jacques-Cartier de Rennes à cause de 
leurs activités de Résistance. À son retour de l’école, le petit frère Roger 
BLANCHET, 11 ans, a été protégé par des voisins.  

Après les arrestations, il ne restait plus que des enfants mineurs qui devaient 
assurer le travail quotidien des fermes. À l’époque, aucune mécanisation, tout le 
travail se faisait à la main. Mais l’espoir était là, nos prisonniers n’étaient qu’à 
Rennes. Les familles ont redoublé d’efforts pour les soutenir. La Libération 
approchait, cela se savait par la radio et s’entendait par les activités aériennes de 
plus en plus intenses. Les BLANCHET, Louis père, ses fils Louis et Jean ainsi que 
Pierre, étaient dispersés dans 4 cellules différentes avec d’autres résistants, des 
militaires, des aviateurs alliés ou des agents anglais parachutés.  

Chaque semaine, ma mère Élisabeth et son oncle Pierre ont porté de la 
nourriture et des vêtements à la prison de Rennes pendant 7 mois. Ils quittaient la 
ferme à vélo, prenaient le train, déposaient les victuailles et reprenaient les 
vêtements à laver. Ils trouvaient dans les chaussettes ou aux revers des manches 
des petits papiers à cigarette où il était écrit : « Apportez plus, on crève de faim ». 
Nous avions cru pendant longtemps que les vivres ne leur étaient livrés que 
partiellement. Joseph DARSEL, résistant breton, déporté et rentré des camps nazis, 
compagnon de cellule et de voyage de Louis BLANCHET, raconte dans son livre 
témoignage : « La famille BLANCHET apporte chaque semaine du pain blanc, du 
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beurre et du lard qu’elle partage avec nous ». Le dernier témoin de cette époque, 
Bernadette BLANCHET, une des filles de Pierre, épouse TALBOT, en a parlé peu 
avant de nous quitter : Les Allemands disaient «Beaucoup manger les BLANCHET»  

Les BLANCHET et VEILLARD étaient toujours internés à Rennes au moment 
du débarquement de Normandie le 6 juin 1944, événement qui suscitait l’espoir 
d’une libération proche, mais c’était sans compter sur la détermination des nazis. 
Des tortures et exécutions ont eu lieu à la prison de Rennes. En soutien à leurs 
camarades, chaque jour, des chants patriotiques, populaires ou religieux 
s’échappaient des fenêtres des cellules et se répandaient dans toute la prison. L’Ave 
Maria ou le chant des partisans : « Ami entends-tu le cri noir des corbeaux dans la 
plaine. »  

Les départs dans des wagons à bestiaux vers Compiègne se sont accélérés 
au printemps 1944. Louis, père et fils et Pierre BLANCHET fils ainsi que 
qu’Alexandre VEILLARD, père et fils, ont quitté la prison de Rennes le 29 juin 1944 
avec une centaine d’internés. Soit 23 jours après le débarquement. C’est 
précisément ce même jour que Jean BLANCHET, 17 ans, ainsi qu’Adèle COCHET 
épouse VEILLARD, sont rentrés chez eux très affectés, après sept mois 
d’internement. Le train transportant nos familles est parti de Rennes en direction de 
Nantes puis de Tours jusqu’au camp de Compiègne. Le trajet a été parsemé de 
nombreux arrêts pour éviter les attaques aériennes alliées. Ce voyage a duré 13 
jours et 13 nuits. Ils se seraient bien évadés mais les gardiens allemands 
promettaient de terribles représailles envers ceux qui restaient. Ils ont ensuite 
séjourné 15 jours au camp de Compiègne. Le 28 juillet 1944, ils sont repartis vers le 
sinistre camp de concentration de Neuengamme proche d’Hambourg, sans retour, 
soit près de deux mois après le débarquement. 

Références biblio : 
« Oscar BUCKMASTER » de Daniel JOLYS (chez l’auteur) 
« La Bretagne au combat » de Joseph DARCEL (Verdi éditions et livre de poche) 
 
 
Bertrand GICQUEL : 
 
Pour Lucette Casanova : Son père Désiré Piquet était gendarme mais aussi résis-
tant dans le Morbihan. En voulant se rendre à Rennes avec son épouse en janvier 
1944, il a été arrêté suite à une dénonciation. Le père et la mère de Lucette ont été 
incarcérés à Jacques Cartier. La mère de Lucette a été libérée. Son père a subi la 
torture dans les sous-sol de la prison. Il a ensuite été déporté par le "train de la mort" 
en direction de Dachau et est décédé durant le trajet le 2 juillet 1944. 
 
Tout son parcours et celui de Lucette seront retracés dans un article que je vais vous 
adresser prochainement, article qui sera publié dans la prochaine revue trimestrielle 
de l'UNC (Union Nationale des Combattants) et dans le journal de la ville de Saint-
Jacques de la lande ("Vivre à Saint-Jacques).  
 
Pour ma cousine Sandra Chelloug (que j'ai mis dans la boucle du mail) et moi-
même : Notre arrière grand-oncle Jules Guihard était résistant dans le groupe de 
Combourg. 6 membres ont été arrêtés le 26 novembre 1943 (dont Jules) suite à dé-
nonciation, ils ont été torturés par la milice du SPAC dans les sous-sol de la prison 
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Jacques-Cartier puis ont ensuite été transférés dans les prisons de Laval, Vitré puis 
Angers. Sur les 6 membres arrêtés, 3 ont été déportés à Dachau dans le même train 
que Désiré Piquet. Les 3 sont arrivés à Dachau en vie mais 2 ne reviendront pas des 
camps (dont notre aïeul Jules Guihard). 
 

Ce qui nous lie Lucette, Sandra et moi c'est ce destin parallèle : Résistance 
locale => Arrestation => Incarcération à Jacques-Cartier puis au camp de transit de 
Compiègne Royallieu => Déportation par le train de la mort vers Dachau. 
 

J'ajoute que j'ai aussi 2 autres aïeux de ma famille (branche maternelle) qui 
ont été fusillés à la butte de la Maltière le 30 décembre 1942. Il s'agit d'Albert Martin 
et Yves le Bitous (qui reposent dans la même tombe au quartier des résistants du 
cimetière de l'Est). 
 

Nous avons créés une association de devoir de mémoire au début de l'année 
2025 (Résistance & Transmission de la Mémoire à Combourg). J'ai aussi écrit un 
livre à compte d'auteur en 2020 (Jules Guihard matricule 76916) qui raconte l'histoire 
de mon aïeul et de son groupe de résistance (il n'y a plus d'exemplaire disponible 
mais j'ai aussi une version numérique). 
 

Sandra et moi travaillons actuellement à l'écriture d'un livre illustré consacré 
également à notre aïeul et à son groupe de résistance. Cet ouvrage a pour vocation 
de toucher un  plus large public, notamment les jeunes. L'ouvrage aura moins de 
textes et plus d'illustrations. 
 

Nous effectuons aussi des conférences, pour l'instant principalement auprès 
des collégiens et lycéens. Nous avons aussi une page Facebook assez fournie con-
sacrée à la résistance locale.  
 

Enfin élu à Saint-Jacques de la lande depuis les dernières élections, j'ai en 
charge l'organisation des cérémonies commémoratives à la Maltière en ma qualité 
de correspondant défense (notamment celle du 30 décembre). 
Nous avons bien évidemment publié un certain nombre de dossier sur le sujet et 
c'est avec plaisir que nous allons pouvoir vous adresser les fruits de nos travaux. 
Certains dossiers vous seront adressés via le procédé We Transfert car trop volumi-
neux. 
 

Toutes nos sources, illustrations et photos sont citées, nous effectuons un tra-
vail de rigueur basé principalement sur des documents d'archives trouvés aux SHD 
de Vincennes & de Caen, à la Fondation européennes Arolsen Archives, aux Ar-
chives départementales et locales. Des ouvrages de référence, tels ceux publiés par 
l'historienne Jacqueline Sainclivier. Nous avons également tissé un réseau composé 
d'historiens, d'historiens amateurs, d'associations mais aussi de familles de résis-
tants et déportés (résistants et juifs) qui nous permettent de faire des recoupements 
intéressants mais non fantaisistes. 
 

Enfin je terminerais en disant que Lucette, Sandra et moi sommes très atta-
chés au devoir de mémoire et à la possibilité de réserver un carré permanent au 
sein de cette ancienne prison pour rendre hommage à ses femmes et ses hommes 
de la résistance. 
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André LEMOINE : 

Oui pendant  ces années  sombres que je me suis remémoré ce dimanche  en 
visitant la  prison Jacques-Cartier, je vous ai évoqué  des souvenirs  tragiques  que 
ma famille  a connu. Mon oncle  par alliance  a été fusillé  à la  Maltière (Joseph 
Boussin). Son épouse  ma tante a été  incarcéré  dans cette prison d'après  des sou-
venirs elle était enceinte, naturellement  après traitements  divers  elle  a perdu  son 
bébé (une petite fille). Ensuite je n'ai pas  la certitude  qu'elle a pris  un train  pour un 
camp, ses enfants  contredisent  ma version. 

 
J'avais  vu des photos  de cette époque de la Maltiére, mais hélas  j'ai appris 

par  ma sœur hier que ma maman  s'en été  séparée (?).Désolé de ne plus  fournir  
ces documents. 

  
Par contre  lors de la cérémonie anniversaire  de décembre  à la Maltière  peut 

être  que des parents  ou les enfants  de ces fusillés y seront présents pour la col-
lecte  de souvenirs, qu'en pensez-vous(?).  
 
 
Vincent DIVET : 
 

Bonjour, je vous remercie de revenir vers moi suite à  ma visite ce week-end 
de la prison jacques cartier. J'avais attiré votre attention sur la mésaventure de mon 
grand-père paternel Joseph Divet né le 25 mars 1907 à  Bain de Bretagne. Il a été 
arrêté par la gestapo le 29 février 1944 pour sabotage. Son train car il était le con-
ducteur avait percuté un véhicule allemand en panne sur le passage à niveau au 
lieu-dit «Maison Blanche» à  Betton. Incarcéré à la prison de Jacques-cartier du 29 
février 1944 au 27 mars 1944 il est déporté en Allemagne à Francfort sur Mein du 29 
mars 1945 au 13 avril 1945. 

 
Je vous joins une photo de sa correspondance.  
 

 
Je me tiens à votre disposition si nécessaire.  

 
Pour la petite histoire, lors de mon passage à  Jacques-Cartier en tant que 

Témoin de Jéhovah de 1990 à  1991 mon grand-père est venu me visiter. Il n’était 
jamais revenu depuis son passage. Beaucoup d’émotion et les autorités pénitentiaire 
de l’époque l’avait autorisé à rentrer au niveau de la Rotonde. 
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